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Le développement 
de l'industrie horlogère française 

1 
Le congrès patronal et ouvrier de l'industrie 

horlogère française des 12 et 13 juillet écoulé, 
à Besançon, dont fait mention notre corres­
pondant français dans la Fédération Horlo­
gère du 31 juillet, nous démontre les efforts 
faits par nos voisins d'outre Doubs, pour arri­
ver à regagner le terrain perdu pendant la guerre 
et mettre l'industrie horlogère française à même 
de lutter avec efficacité contre la concurrence 
étrangère. 

L'initiative prise dans ce domaine est certes 
intéressante et mérite d'être signalée à l'indus­
trie horlogère suisse qui pourrait faire son profit 
de bon nombre des résolutions votées. 

C'est dans cette intention que la Fédération 
Horlogère résume le compte rendu de ce 
congrès, tel qu'il a été publié dans le Fabri­
cant Français, organe des Chambres syndicales 
des fabricants d'horlogerie. 

Les syndicats suivants étaient représentés au 
congrès : 

Syndicat de la Fabrique d'horlogerie de Be­
sançon. 

La Chambre syndicale du pays de Montbéliard. 
La Chambre syndicale du vallon de Morteau. 
La Chambre syndicale du Jura. 
Le Syndicat alsacien des industriels horlogers 

de Pfetterhouse. 
Le Syndicat des patrons monteurs de boites. 
Le Syndicat des patrons décorateurs. 
Les Syndicats des ouvriers de l'industrie hor­

logère de BesançoD, Frambouhans, Morteau, 
Damprichard, Maîche, Charqucmont, Le 
Russey, Lac-ou-Villers, Seloncourt. 

L'Horlogerie monumentale de Strasbourg. 

En outre, le préfet du Doubs, le Maire de 
Besançon, plusieurs sénateurs et députés ainsi 
que d'autres notabilités y ont pris part. 

La première journée fut consacrée à l'exa­
men, par deux commissions, l'une commerciale, 
l'autre industrielle, des 18 rapports figurant à 
l 'ordre du jour. 

La deuxième journée constitue la séance 
plénière qui fut présidée par M. Lebeuf, direc­
teur de l'observatoire national de Besançon. 

* 

Parmi les rapports soumis à la discussion, 
il y a lieu de signaler celui relatif aux inarques 
d'origine sur les produits étrangers, présenté 
par M. Fermer, président du syndicat de la 
Fabrique d'horlogerie de Besançon, qui conclut 
à l'adoption des lois y relatives. 

Nous avons déjà eu l'occasion de traiter à 
différentes reprises de cette question, en sou­
tenant un point de vue tout opposé à celui de 
M. Fernier ; nous n'y reviendrons que pour 
souligner les passages suivants du rapport : 
i « Et si, d'aventure, cette loi créait une presque 
mpossibilité ; à Jè l'entrée en France de produits 

étrangers, il est probable que l'industrie étrangère 
cherchera à créer en France des filiales pour la 

fabrication d'articles destinés au marché français. 
Faut-il nous alarmer? Nous ne le pensons pas. 
Tout ce qui viendra renforcer notre industrie ne 
peut être que le bienvenu». 

Ce passage nous démontre d'une façon pé-
remptoire que le but réel poursuivi par les 
lois projetées est moins de déterminer l'origine 
des produits livrés à la consommation que de 
mettre une barrière infranchissable à ceux pro­
venant de l'étranger. 

Il y a là une indication précieuse dont il y 
aura lieu de tenir compte au moment ou des 
mesures devront être prises pour parer au 
danger qui nous menace. 

• 
* * 

Un deuxième rapport présenté par M. Chauve-
lot de Besançon, préconise, en vue de réprimer 
la contrebande de faire payer les droits d'en­
trée, quand les boites suisses sont présentées 
aux bureaux de garantie de Pontarlier ou de 
Morteau, pour y recevoir le contrôle français. 

«On sait, en effet, que ces boîtes, une fois poin­
çonnées, rentrent en Suisse pour y être finies, 
polies ou gravées, pour y recevoir leurs mouve­
ments, et que les montres ainsi terminées forment 
une excellente matière à contrebande. Or, avec le 
change élevé, la contrebande n'était pas possible; 
avec le change décroissant, elle recommence». 

Il y a lieu de faire observer qu'une telle 
mesure serait en contradiction formelle avec 
les principes qui régissent le trafic de perfec­
tionnement dans les traités de commerce. Elle 
n'aurait d'ailleurs qu'un effet restreint puisque 
la boite métal échappe au contrôle. 

* 

La limitation des genres de montres fait 
l'objet d'un 3m e rapport présenté par M. Fer­
nier. Cette limitation ne s'appliquerait pas, cela 
va sans dire, aux montres fantaisie ou de prix, 
mais à celles de moyenne qualité. 

En ce qui concerne le mouvement, le rap­
porteur se demande, sans vouloir parler de la 
question du calibre lui-même, si on ne pourrait 
pas réduire le nombre des grandeurs usitées. 

« Il y en a vraiment beaucoup et, parmi elles, 
plusieurs qui n'ont guère raison d'être. L'intérêt 
du fabricant d'ébauches, comme le nôtre, serait 
qu'une entente intervienne à ce sujet et que l'em­
ploi de certaines grandeurs fût définitivement aban­
donné». 

« Ce. premier pas pourrait être suivi d'un autre 
dans le domaine de la boîte. Certaines formes de 
lunettes, particulièrement, ne subsistent que par 
les demandes de plus en plus espacées de certains 
clients attachés plus qu'il ne convient peut-être aux 
traditions». 

Ce serait, dit le rapporteur, une mesure 
susceptible d'acheminer l'industrie française 
vers la production en série. 

* " * 
M. Dodane, président de la Chambre syn­

dicale des fabricants d'horlogerie de Morteau, 
traite de l'intéressante question du futur tarif 
douanier et de la nécessité du maintien mo­
mentané des contingents. 

Il fait ressortir que la nécessité de ce main­

tien s'impose parce que les fabricants français 
ne peuvent soutenir, sans cela, la concurrence 
suisse et cela pour les causes suivantes : 

«a) Causes d'organisation. — En Suisse, l'hor­
logerie est considérée comme une industrie natio­
nale, aidée, dans toutes les branches par l'Etat, les 
communes, les banques, etc., qui tous ont le même 
but, les mêmes vues : l'horlogerie suisse doit arri­
ver à détenir le monopole de la fabrication et de 
la vente dans le monde entier. 

Organisation facilitée par les éléments sortant 
des écoles professionnelles : écoles d'horlogerie, de 
mécanique, de commerce, créées dans chaque 
centre horloger un peu important, et qui fournis­
sent à l'industrie suisse des horlogers techniciens 
des ouvriers capables techniquement comme prati­
quement et, naturellement, des gens qui, forts de 
leurs capacités, ont l'esprit d'indépendance plus 
éveillé et dont, pour le plus grand nombre, le but 
est de s'établir, réalisation qui est facilité par 
l'appui qu'ils trouvent auprès des banques, comme 
auprès des administrations communales. 

« b) Causes économiques. — Dans notre pays 
l'industrie a été arrêtée dès la mobilisation. En, 
1915 seulement, on a commencé la vente de l'hor­
logerie et, les stocks épuisés, il a fallu penser à 
fabriquer. Il est, pensons-nous, inutile d'exposer 
dans quelles conditions cette fabrication a été re­
prise et quelles ont été les difficultés rencontrées. 
Mais ce qu'il faut dire, c'est que, au fur et à mesure 
que la fabrication reprenait, le manque d'ouvriers 
contribuait à l'augmentation des salaires et le fabri­
cant français peut constater aujourd'hui que, dans 
l'ensemble, le prix de revient a plus que triplé«. 

«En Suisse, l'arrêt de fabrication n'a pas été total 
et seulement de courte durée, tous les éléments 
étaient là. il fallait les occuper et l'horlogerie a 
repris sa fabrication plus rapidement, sans aucun 
souci de réorganisation. L'horlogerie suisse travail­
lait pour éviter le chômage et par conséquent l'aug­
mentation des prix de façon n'était plus sujette au 
jeu de l'offre et de la demande». 

« Il en résulte que la Suisse paie des salaires in­
férieurs à ceux payés par les fabricants français et 
qui pour les a, hats faits à l'étranger, pour les mé­
taux, par exemple, qu'elle achète en grande partie 
en France, elle bénélicie de la situation favorable 
de son change. 

Elle a toujours été et elle est en pleine possession 
de ses moyens de production. » 

Le rapporteur craint qu'en raison des diffi­
cultés que rencontre la Suisse pour exporior 
dans certains pays, elle ne déverse sur " la 
France, en cas de suppression des contingents, 
la majeure partie de ses stocks et de sa produc­
tion courante à des prix de 50°/o inférieurs à 
ceux des fabricants français. II envisage donc 
que le retour à la libre importation de horlo­
gerie ne doit être admise qu'au mom où un 
nouveau régime douanier, révisé seiöfl les 
vœux de la corporation, sera mis en vigueur. 

Seul ce tarif permettra aux fabricants de sou­
tenir quelque peu la concurrence étrangère. 
Toutefois, le rapporteur n 'oubl ie 'pas « qu 'un 
certain nombre d'intérêts sont communs à la 
fabrication suisse et à la fabrication française et 
qu'il serait désirable, pour le bien général, que 
lors de la discussion du tarif douanier présenté 
par les Chambres syndicales françaises, et que 
nos collègues suisses prendront comme base, 
de discussion, l'examen et les contestations que 
pourraient soulever ce tarif, soient discutés par 
des fabricants français, délégués des Chambres 
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syndicales qui, mis en présence de leurs collè­
gues suisses, seront à même, parce que gens 
du métier, d'établir la solution qui permettra 
à l 'industrie française d'être protégée dans la 
mesure juste et nécessaire, et ce en accord 
avec les collègues suisses, qui comprendront 
la nécessité de ces mesures.» 

Il y aurait certes bien des choses à relever 
dans les arguments qui viennent d'être déve­
loppés ci-dessus; nous y retrouvons la ten­
dance, d'ailleurs bien française de se dérober 
à la lutte directe contre la concurrence étran­
gère en demandant aux pouvoirs publics d'op­
poser à celle-ci des mesures propres à la res­
treindre ou à la supprimer. 

Ce système peut avoir un heureux effet au 
point de vue de la consommation indigène ; par 
contre, il ferme la porte à toute exportation à 
l'étranger. 

Pour notre compte et dans l'intérêt des deux 
parties, nous aurions préféré voir les contin­
gents supprimés purement et simplement, la 
différence du change étant déjà un obstacle 
suffisant pour réprimer une importation trop 
intensive de la montre suisse en France ; nous 
croyons savoir que c'est dans ce sens que la 
Chambre suisse de l'horlogerie s'est prononcée 
Toutefois s'il fallait passer par là, il y aurait 
lieu d'apporter aux clauses de l'accord qui 
vient d'être dénoncé, certaines modifications 
au sujet desquelles nous aurons l'occasion de 
revenir. 

L'idée d'une discussion entre les groupe­
ments patronaux suisses et français n'est pas 
pour nous déplaire. Elle mérite certes d'être 
examinée et il y a lieu de croire que si une 
démarche était faite dans ce sens, elle serait 
accueillie favorablement du côté suisse. Un 
modus vivendi accepté des deux parties serait 
toujours préférable à une guerre de tarifs avec 
les représailles qu'elle comporte. 

Informations 

Billets allemands-autrichiens estampillés 
de 10,000 couronnes. 

Aux termes d'une publication du 6 août 1920, 
émanant du ministère autrichien des finances, la 
première émission des billets allemands-autri­
chiens estampillés de 10,000 couronnes, à l'effigie 
allemande et hongroise, portant la date du 2 no­
vembre 1918, est retirée de la circulation. Ces bil­
lets peuvent être remis en paiement ou échangés 
jusqu'au 30 septembre 1920, au siège principal et 
dans les succursales allemandes-autrichiennes de 
la Banque austro-hongroise. A partir du 30 sep­
tembre prochain, ils ne pourront plus ôtre remis 
en paiement à la Banque austro-hongroise, mais 
ils pourront encore y être échangés jusqu'au 30 
septembre 1926. 

Commerce extérieur 

Etat des affaires dans l'Amérique du Sud. 
Le Syndicat des fabricants suisses de montres 

or, dans son bulletin syndical du 13 août, rend ses 
membres attentifs au fait qu'ensuite de nouvelles 
favorables concernant les perspectices des républi­
ques sud-américaines et de l'état du change, nos 
exportateurs se sont lancés d'une manière inconsi­
dérée sur ces pays dont la population n'est pas très 
importante, et de divers côtés on l'avise qu'il y a 
engorgement, et que les affaires sont défavorable­
ment influences par les grosses accumulations de 
marchandises. 

De Buenos-Aires, on lui fait savoir que le mar­
ché est surchargé de montres et que les ventes et 
les prix en subissent une fàcheuee répercussion ; 
du Chili, on lui écrit que les affaires sont paraly­
sées. Ce garde à vous ayant une portée générale, 
s'étendant à toute notre industrie horlogère, nous 
envisageons qu'il est utile de le reproduire dans la 
Fédération Horlogère. 

France. 
Les exportations françaises, pendant les sept 

premiers mois, atteignent 12.006.630.000 francs, 
contre 4.776.402.000 francs pendant la période 

correspondante de 1919, soit une augmentation de 
fr. 7.230.228.000. 

Les importations présentent une augmentation 
de fr. 2.738.502.000, résultant des differences sui­
vantes d'une année à l'autre : objets d'alimenta­
tion, — fr. 311.265.000; matières nécessaires à 
l'industrie, -f fr. 2.784.312.000 ; objets fabriqués, 
+ fr. 265.455.000. 

Etats-Unis. 
Pour l'année fiscale ayant pris fin le 30 juin 

1914, les exportations des Etats-Unis se chiffraient 
à 2.364.579.148 dollars et pour l'exercice 1920 elles 
ont atteint 8.111.176.131 dollars. Les importations 
qui s'élevaient en 1914 à 1.789.276.001 dollars ont 
été en 1920 de 1.238.746.580 dollars. En sept an­
nées, le total des exportations s'est monté à 34.655 
millions 290.807 dollars, soit à 94% de plus que 
le montant total des importations qui a été de 
17.811.730.486 dollars. La balance commerciale en 
faveur des Etats-Unis se chiffre donc pour la pé­
riode à 16.848.560.321 dollars. 

Alsace. 
Nous extrayons du rapport de l'agence consu­

laire suisse à Mulhouse, publié par la Feuille offi­
cielle suisse de commerce, les renseignements inté­
ressants suivants sur la situation générale du com­
merce et de l'industrie en Alsace, et plus spéciale­
ment de l'horlogerie : 

La situation des établissements industriels est 
meilleure qu'on aurait osé l'espérer. Le rendement 
est satisfaisant, malgré le cours défavorable du 
change, le prix élevé des matières premières, l'aug­
mentation des salaires ouvriers, le manque de char­
bon et d'énergie électrique, les nombreuses grèves, 
les impôts et les gros amortissements. Les com­
mandes en note sont suffisantes pour plusieurs 
années. Beaucoup d'entreprises industrielles ont 
dû augmenter leur capital. De nouvelles industries 
se créent. La crainte que la séparation d'avec l'Al­
lemagne ne cause de graves perturbations dans 
l'organisation et la direction des entreprises ne 
s'est pas justifiée. 

On se plaint cependant partout de ce que l'ex­
ploitation des mines de potasse et les travaux de 
reconstitution soustraient par trop de main-d'œu­
vre à l'industrie privée. 

On a cru un moment, et cela spécialement dans 
l'industrie du coton à Mulhouse, que le retour de 
l'Alsace-Lorraine à la France serait de nature à 
provoquer une surproduction, mais on peut cons­
tater, déjà maintenant, que l'augmentation du nom­
bre des métiers à tisser est largement compensée 
par la diminution de production résultant de l'in­
troduction de la journée de 8 heures. 

L'industrie horlogère de la Haute Alsace, qui 
avait atteint un certain degré de développement 
dans la zone frontière de la Suisse, avant la guerre, 
est presque complètement anéantie. Cette industrie 
avait été introduite en Alsace en 1885, à la suite 
d'une augmentation temporaire des droits de 
douane pour l'importation des montres argent et 
or. Les premières années ne furent pas brillantes, 
car il était difficile d'obtenir de bons ouvriers et 
de décider les habitants du pays à donner leurs 
enfants en apprentissage aux fabricants d'horlo­
gerie. Depuis 1900, l'industrie horlogère se déve­
loppa cependant rapidement. Diverses maisons 
suisses établirent des succursales en Alsace, qui 
s'occupaient du remontage des pièces détachées fa­
briquées en Suisse. En outre de Pfetterhouse, l'in­
dustrie avait pris pied à Sepois, Courtavon. lieber-
Strasse, Huningue, St-Louis et Hegenheim. En 1914, 
Pfetterhouse comptait de 350 à 400 horlogers, pa­
trons et ouvriers, la plupart citoyens suisses ; Se­
pois et Ueberstrasse en avaient environ 50, et 
Huningue, St-Louis et Hegenheim de 2 à 300. On 
envisage que la fabrication d'horlogerie en Alsace 
n'a en général pas porté préjudice à l'industrie 
suisse, puisqu'elle tirait de cette dernière tous ses 
outils et ses mi-produits. Les fabricants alsaciens 
entretenaient des relations suivies avec leurs col­
lègues de Suisse, et les banques de ce pays escomp­
taient leurs effets de change. Un assez grand 
nombre d'ouvriers des villages frontières suisses 
allaient travailler à Pfetterhouse. La population 
frontalière alsacienne achetait une partie de ses 
denrées alimentaires en Suisse. 

"Voici maintenant 6 ans que les ateliers de Pfet­
terhouse, Sepois, Courtavon et Ueberstrasse sont 
fermés ; une partie sont détruits ; les fabricants 
sont ruinés. Les jeunes gens o perdu le goût du 
métier et émigrent vers les grands centres. D'autre 
part, les conditions de fabrication ont changé, le 
contrôle obligatoire, les communications postales 
difficiles et chères ainsi que la complication des 
formalités douanières laissent peu d'espoir au su­
jet de la renaissance de l'industrie horlogère à 
Pfetterhouse et dans ses environs. 

Le commerce avec la Suisse est enrayé par les 
différentes prescriptions du gouvernement français 
quant aux importations et aux exportations. L'ims 
portation en France est également entravée pa-
suite du cours défavorable du change français. Lai 
commandes sont en conséquence réduites au strclr 
minimum et sont adressées à la France ou à la 
Belgique ; les Alsaciens n'ont recours à la Suisse 
qu'à la dernière extrémité, lorsque par exemple 
ils ont un urgent besoin d'une machine, qui peut 
leur être livrée à court délai par notre pays. L'Al­
lemagne était un concurrent dangereux encore 
l'année dernière, non seulement à cause du cours 
extrêmement bas du mark, mais aussi par suite 
du fait que la plupart des machines en usage en 
Alsace avaient été commandées en Allemagne du 
temps de la domination germanique et que les piè­
ces de rechange devaient en conséquence ôtre tirées 
de ce pays. Cet état de chose a heureusement pris 
fin, grâce à la hausse des prix survenue en Alle­
magne au cours de ces derniers mois pour les li­
vraisons à l'étranger (jusqu'à 600 °/o), à la nécessité 
d'être au bénéfice d'une licence d'exportation et 
aux frais et droits élevés d'exportation. Actuelle­
ment, le commerce avec l'Allemagne est réduit à 
sa plus simple expresssion. 

En ce qui concerne les mines de potasse, sur 
lesquelles le gouvernement français fonde de si 
grandes espérances, le rapport expose que dans 
les gisements découverts aux environs de Mulhouse 
en 1904, la couche inférieure, seule exploitée jus­
qu'à présent, occupe une surface de 200 km!, sur 
une épaisseur de 3,07 m. On estime les gisements 
alsaciens de potasses à 300 millions de tonnes en 
chiffres ronds de sel fin (020), en admettant que le 
sel brut contienne environ 22 % de sel fin. Suivant 
communication de la Société commerciale des po­
tasses d'Alsace, il a été exporté en Suisse, au cours 
de l'année 1919, 20.024 tonnes de sels dénotasse. 

Chronique administrative 

Département de l'Economie publique 
Division du Commerce. 

Traités de commerce et tarifs douaniers. 
Dans le dernier rapport de gestion, nous expo­

sions combien il était urgent de procéder à une 
revision générale de notre tarif douanier. On sait 
qu'il ne s'agit pas en première ligne de buts fis­
caux à atteindre, mais d'adapter les droits aux 
conditions de valeur et de production modifiées et 
de créer une base de négociation lors du renouvel­
lement de nos traités de commerce. Les enquêtes 
étant terminées depuis longtemps, il pourrait être 
procédé aux premières délibérations. Les répré­
sentants des associations économiques convoqués 
en conférence ont cependant reconnu à réitérées 
fois que, vu l'instabilité des conditions économi 
ques, on ne saurait procéder encore à une revision 
à fond de notre tarif douanier, mais tout au plus 
aboutir à un provisoire. 

Pour des motifs analogues des nouveaux tarifs 
n'ont pas davantage vu le jour dans les autres 
pays. Il ne sera donc pas non plus possible avant 
longtemps de commencer à renouveler les traités 
de commerce. L'Italie, il est vrai, a élaboré déjà 
en automne un projet de tarif; celui-ci s'est ce­
pendant heurté à une forte opposition et n'a pas 
été jusqu'ici discuté au Parlement. En France, à 
l'occasion du rétablissement de la liberté d'impor­
tation, des surtaxes ont été provisoirement décré­
tées afin de proportionner les taux des droits à la 
valeur augmentée des marchandises. En ce qus 
concerne notre attitude à l'égard de cette mesure 
et certains accords relatifs à la contingentation 
des montres et des broderies, nous renvoyons au 
rapport de neutralité. L'Espagne travaille actuel­
lement aussi à l'élaboration d'un régime provisoire 
afin de gagner du temps en faveur d'une revision 
approfondie du tarif. 

Les traités à tarifs ont été prolongés. Nous 
avons mentionné déjà dans le dernier rapport lei 
accords intervenus à ce sujet avec l'Italie et la 
France. L'Espagne s'est dès lors également déclat 
rée d'accord avec une prolongation de trois en 
trois mois. Les traités avec l'Allemagne et l'Au-
triche-Hongrie que nous avions dénoncés à l'effet 
de recouvrer notre liberté d'action pour négocier 
avec les autres pays et qui seraient échus en mars 
de cette année, ont pu être prolongés également. 
En ce qui regarde spécialement l'Autriche-Hon-
grie chacun des trois Etats issus de l'ancien Em­
pire, soit l'Autriche, la Hongrie et la Tchécoslo­
vaquie se sont sans difficulté ralliés à la proposi­
tion de maintenir les anciennes relations récipro­
ques en prolongeant la validité du traité de 1906. 
Sauf le traité avec l'Italie, prolongé de mois en 
mois seulement, tous les traités à tarifs continuent 
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jusqu'à dénonciation à ressortir leurs effets de 
trois en trois mois. Ceux avec l'Allemagne, l'Es­
pagne, la France et la Yougoslavie peuvent être, 
en tout temps, dénoncés à trois mois, les autres un 
mois avant l'échéance de chaque période de pro­
longation. Il est cependant fort probable qu'il ne 
sera pas fait de sitôt usage de ce droit. 

Nous avions communiqué dans le dernier rap­
port, que, conformément à la convention addi­
tionnelle du 30 mars 1914, la Grande-Bretagne 
avait, en ce qui concerne l'Australie, l'île de Nor­
folk et la Papouasie, dénoncé au 9 janvier 1920, les 
articles IX et X (traitement de la nation la plus 
favorisée) du traité d'amitié, de commerce et d'éta­
blissement du 6 septembre 1855. Ainsi que d'au­
tres dominions, l'Australie désire obtenir toute 
liberté d'action en matière douanière. Afin d'évi­
ter une interruption, nous avions proposé, mais 
sans succès, une prolongation provisoire ou un 
ajournement du terme de dénonciation jusqu'à 
conclusion d'un traite direct. Les clauses de la 
nation la plus favorisée ne sont donc plus appli­
cables depuis le 9 janvier de cette année. Quoi­
qu'il en soit, nous espérons pouvoir conclure un 
traité spécial avec ce pays. 

Offie central suisse pour les expositions et Bureau 
suisse de renseignements pour l'achat et la çente 

de marchandises. 
Au cours de l'exercice, l'Office central suisse 

pour les expositions a terminé la liquidation de 
l'exposition de Noël de l'art industriel suisse qui 
avait eu lieu, sous sa direction, à Zurich. 

Il a collaboré également à la liquidation de l'ex­
position du Verkbund suisse (Zurich 1918), dont, 
pour, divers motifs, le résultat n'a pas été favora­
ble. 

En lieu et place des expositions internationales 
de l'industrie et en raison des circonstances actuel­
les, des foires d'échantillons ont été organisées. 
Celles-ci ont pris un tel développement qu'il con­
vient de songer à une réglementation internatio­
nale de la matière. 

Le Bureau suisse de renseignements pour l'a-
chatet la vente des marchandises a ouvert à la 
troisième foire d'échantillons d'Utrecht et à la 
Foire de Bâle (du 24 février au 8 mars) des bureaux 
d'informations qui a rendu de bons services. 

Il a fonctionné également comme office de ren­
seignements pour le canton de Zurich et a orga­
nisé l'exposition collective de l'Union des intéres­
sés suisses à la branche jouets et jeux d'occupa­
tion. 

Le nombre des demandes d'informations a été 
de 14,761, alors qu'il était de 8833 en 1918, et 
celui des représentations étrangères indiquées de 
20,183(1918:7868). 

Voyageurs de commerce. 
Les recettes provenant des taxes de patente 

sont, on le sait, versées aux cantons, la Confédé­
ration se chargeant uniquement de la comptabilité ; 
elles se sont élevées à fr. 390.813, soit fr. 69.707.2b 
de plus que l'année précédente. Les voyageurs 
suisses ont contribué à cette somme par fr. 384.863 
(191$ : fr. 316.405,75) y compris 350 francs pour 
taxes de patentes éludées; les voyageurs étran­
gers par fr. 5980 (1918: fr. 4700). 

Il a été délivré 28.877 cartes de légitimation 
(1918: 23.635; 1913: 36.258), dont 26.060 gratuites 
(1918: 21.372; 1913: 32.541) et 2817 payantes (1913: 

Division de l ' industrie et des a r t s et mét ie rs . 
Conventions internationales de protection ou­

vrière: Ont adhéré à la convention de 1906 sur 
l'interdiction de l'emploi du phosphore blanc 
(jaune) dans l'industrie des allumettes : les Indes 
britanniques et le Commonwealth d'Australie (30 
décembre. 

Encouragement par la Confédération du 
service de placement. 

Le tableau ci-après donne un aperçu du service 
accompli pendant l'année par les offices suisses de 
travail et de la participation de la Confédération 
à leurs dépenses : 
„ . 1918 1919 
Emplois à pourvoir 103.818 106.758 
Personnes en quête de travail 97.338 135.522 
Placements effectués 66.820 69.319 
Personnes de l'extérieur et per­

sonnes de passage . . . . . 24.406 36.233 
Subvention fédérale 71.668 99.368 

Sur les 69.319 placements effectués en 1919, 
52.271 concernant des hommes (1918: 51.509), dont 
16.108, soit le 30,9% (1918: 16.213 = 31,4°/o) des 
ouvriers qualifiés, 32,157, soit le 61,5% (1918: 
29.890 = 58 7<>) des ouvriers non qualifiés (aides, 
terrassiers, manœuvres, journaliers, etc.) et 4006, 

soit le 7,6 °/o (1918: 5406 = 10,6 °/o), des ouvriers 
agricoles. Pour l'horlogerie et la bijouterie : 
Emplois à pourvoir 189; personnes en quête de 
travail 399 ; placements effectués 85. 

Chronique des métaux et diamants 

Londres. — Marché des diamants. 
Les conditions du commerce diamantaire n'ont 

guère varié la semaine passée. Le lot de pierres 
précieuses brutes vendu il y a huit jours par le 
Diamond Syndicate sera suivi par un autre la se­
maine prochaine, malgré la morte-saison. Les 
acheteurs recherchent toujours les diamants bruts 
et les brillants, dont une assez grosse quantité a 
été vendue aux Etats-Unis. Les firmes d'Amster­
dam sont également acheteurs. Les tailleurs de 
diamants travaillent peu en ce moment, et ne font 
qu'assurer leurs commandes en cours. La spécula­
tion qui caractérisait le commerce il y a quelques 
mois, fait entièrement défaut, et Y Information ap­
prend que certaines firmes ont dû conserver des 
quantités de pierres acquises par elles à des prix éle­
vés. Certains milieux espéraient que laliquidation 
de ces positions aurait fait baisser le prix des dia­
mants, mais il n'en a rien été. Jeter des diamants 
sur le marché ne changerait nullement la politi­
que du syndicat. Le fait que les affaires prennent 
une tournure normale fournit encore une preuve 
de la stabilité de l'industrie diamantaire. 

La produotion mondiale d'or. 
D'après les chiffres" préliminaires publiés par 

le bureau géologique des Etats-Unis, la production 
d'or dans ce pays s'est élevée en 1919 à 58.285.196 
dollars. Au Canada, elle a été de 14.687.000 dol­
lars, dans l'Inde de 10.028.000 dollars, en Austra­
lie (non compris la Nouvelle-Zélande ou les Iles) 
de 29.268.000 dollars, au Transvaal de 171.640.123 
dollars, en Bodhésie et dans l'Afrique Occidentale 
de 18.631.070 dollars. 11 y a eu sans doute une 
énorme diminution de la production d'or en Bus-
sie et en Sibérie en 1919. Les chiffres précédents 
indiquent que la production mondiale d'or en 
1919 s'est établie entre 345 et 350 millions de dol­
lars contre 380.924.500 doUars en 1918. 

Le bureau géologique'déclare en outre que, d'a­
près les avis reçus pendant le premier semestre 
de 1920, il y aura une nouvelle diminution de la 
production d'or aux Etats-Unis et qu'elle ne s'élè­
vera pas pour l'année toute entière à 50 millions 
de dollars, la production de l'Alaska, du Colora­
do, de la Californie, de l'Oregon et du Montana 
devant être inférieure à celle de 1919 en raison du 
manque d'eau qui a été la cause deTarrêt de beau­
coup de moulins. La production totale du Canada 
présentera sans doute une augmentation, quoique 
celle des districts de l'Yukon doive être intérieure 
à la précédente. On ne peut évaluer ce que don­
nera la Bussie. L'Australie sera sans doute en di­
minution, mais l'Afrique du Sud et l'Amérique du 
Sud ne subiront pas de changement appréciable. 
En résumé, tout indique que la diminution de la 
production mondiale d'or, ne sera pas, en 1920, 
aussi grande qu'elle a été en 1919. 

Découverte d'un Gisement argentifère. 
On signale la découverte d'un riche gisement 

contenant argent et plomb net, à 200 milles à l'ouest 
de Broken Hill, en Australie. 

Légations et Consulats 

Suisse . 
L'exequatur est accordé à : 

Pays-Bas. M. Karl Hiissig, vice-consul des Pays 
Bas, à Bûle. 

Turquie. M. Ali Kemal Bey, consul ottoman, à 
Zurich. 

Venezuela. M. H. Pfister, consul honoraire du 
Venezuela, à Zurich. 

Autriche. La création du consulat honoraire au­
trichien à Bâle est renvoyée momentanément. 
Les affaires du district consulaire de Bâle (Bâle-
Ville, Bâle-Campagne et SoleureJ seront liqui­
dés par le consulat de Zurich. 

Liste des dessins et modèles 

N° 31065. 17 juillet 1020, 5 h. p. — Ouvert. — 1 modèle. — Ca­
libre de montre. — Thommen's Uhrenfabriken A. G. 
Waldenburg, Waldenburg (Suisse). Mandataire: A. Hitter; 
Bâle. 

N» 31660. 17 juillet 1920, S h. p. - Ouvert. - 1 modèle. — 
Tableau d'enseignement. — Fabriques des Montres;Zénith 
successeur de Fabrii/ues des Montres Zénith Georges 
Favre-Jacot & Go, Le Locle (Suisse). Mandataire": A. Ritter, 
Hale. 

N" 31667. 17 juillet 1920, S h. p. — [Cacheté. — 2 modèles. — 
Perceuse et pied s'y rattachant. — Jacques Grieb 4 fils, 
Bienne-Madretsch (Suisse). Mandataire: W. Kœlliker, Bienne. 

N- 31670. 19 juilet 1920, 5«/« h. p. - Cacheté. - d modèle. -
Outil extensible à décalquer les 24 heures sur toutes grandeurs 
de montres. — Louis Renard, Nyon (Suisse). 

N' 31674. 21 juillet 1920, 5 h. p. - Ouvert. - 2 modèles. -
Calottes pour l'emballage de mouvements de montres. — 
Marcel Jacot, Sonvilier (Suisse). Mandataires: Mathey-Doret 
4 Co., Berne. 

N" 31675. 22 juillet 1920, 6'/, h. p. - Ouvert. - 4 modèles. -
Calibre de montre. — Felsa S. A., Langnau (Berne, Suisse). 
Mandataire : \V. Kœlliker, Bienne. 

N' 31676. 22 juillet 1920, 6«/, h. p. - Ouvert. - 1 modèle. -
Calibre de montre. — A. Schild S. A., Grenchen (Suisse). 
Mandataire : W. Kœlliker, Bienne. 

N- 31680. 23 juillet 1920, 11 h. a. — Ouvert. — 2 modèles. — 
Dispositifs régulateurs de spiral par le bras de la raquette. — 
Tavannes Watch Co. S. A., ïavannes (Suisse). Mandataires-
Mathey-Doret 4 Co., Berne. 

N- 31681. 23 juillet 1920, H h. a. - Ouvert. - 1 modèles. -
Calibre de montre. — Tavannes Watch Co. S.A., Tavannes 
(Suisse). Mandataires: Mathey-Doret 4 Co., Berne. 

N- 31684. 24 juillet 1920, 10 Vi h. a. — Ouvert. — 1 modèle. — 
Compas. — Tavannes Watch Co. S. A., Tavannes (Suisse). 
Mandataires : Mathey-Doret 4 Co., Berne. 

N° 31697. 28 juillet 1920, 5 h. p. - Ouvert. - 5 modèles. -
Couronnes à festons pour montres 24 heures. — Le fils de 
L U. Chopard, Fabrique de montres L. U. C, Sonvilier 
(Suisse). Mandataires: Nœgeli 4 Co., Berne. 

COTES 

Dépô t« . 
N* 31659. 15 juillet 1930 4»/« h. p. — Cacheté. - 1 modèle. -

Appareil destiné à mettre plat les roues pour mouvements 
de montres. — Fabrique Invicia, La Chaux-de-Fonds (Suisse). 
Mandataires : Na^eli 4 Co., Barne. 

M é t a u x p r é c i e u x (24 août 19Ï0) : 
Argent fin en grenailles fr, 224. - ie JÙJO 
Or fin, pour monteurs de boites 4200.— » 

» laminé pour doreurs » 4375.— » 
Platine ouvré » ii,— le gr 
Change sur Paris fr> JJ 3 5 

D i a m a n t b r u t (24 août 1920) : 
Eclats diamant pur fr. 25,50 à fr. 26 , - le karat 
Boart î6,50 » » 27,40 . 
Poudre de diamant bruteur . . • 2,50 » » 2,75 » 

Légère hausse. 
(Cote privée de la maison Lucien Bassanger, Genève( 

M é t a u x (Bourse de Londres) ; 
Comptant A terme 

16 août 17 août 16 août 17 août 
Cuivre, Standard . . . 93 y„ 93 V, 95 »/. 95 «/. 

» électrolyt . . . . m — m _ 117 _ j 1 8 _ 
E t a i n 875//, 270 »/4 282 '/« 278 V« 
Plomb 35 Vf 35 «A 36 - 36 -
Zinc 41 - i l V8 42 </, 42 »/• 
Argent métal 61 — 63 »/« 61 — 63 »/. 
Or 114/7 Ho/-; _ _ 

Bourse de IBW-Tork 18 août 19 août 20 août 21 août 
Argent métal . . . 98 — 98 >/4 loi «,, 101 »/« 

Escompte et change 
Escompte Demande Offre 

Suisse 5 à 5 Vf% — _ 
France 6°/„ 41.35 42.35 
Londres 7% 21.48 22.88 
New-York 6% 5.81 6.21 
Bruxelles 5 Vf à 6 »/„ 45.15 46.15 
Italie 6% 27.35 28.35 
Espagne 5à5'/f0/o 90.40 91.40 
Amsterdam 4 Vt à 5 % 196.15 197.15 
Allemagne 5 % 11.55 11.95 
Vienne (anc.) — — _ 

» (nouv.) B°/o 2.425 2.825 
Prague 5»/o 9.425 9.825 
Pétrograde S% — — 
Stockholm 7% 122.90 123.90 
Christiania 7% 88.— 89.— 
Copenhague 7 °/0 88.— 89.— 
Sofia 6'/f7o 9.90 10.30 
Budapest — 2.40 ï.80 
Bucarest 6% 13.775 14.175 
Varsovie 6»/0 — — 
Helsingsfors — 18.— 28.— 
Buenos-Aires — 215.— 260.— 
Rio de Janeiro — 130.— 175,— 
Bombay — 215.— 270.— 
Yokohama — 300.— 350.— 
Belgrade . . . . . . . . — 26.— 30 — 

Guide Manuel de l'apprenti horloger, 
380 pages illustrées, et 5 planches hors 

texte, nouvelle édition. Utile, même à l'ouvrier 
tait, et Memento précieux pour le chef. 

En vente à la Librair ie-Papeter ie Hasfeli, 
rue Leopold Robert 16 à La Chaux-de-Fonds. 

Prix f r s . 16.— , f r a n c o , contre rembour 
sèment. 
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UENBERGERfi Co 
6renchen (Suisse) 

Té léphone 264 

J)ern/ères nouveautés en: 

, J, 14 e! 11 earat 

Mouvements rectangulaires et 81 lig.7 ronds 
grandeurs américaines en grandes séries 

Demander prix et échantillons. 2059 

Cadrans Métalliques 
inaltérables 

pour montres, compteurs 

et tous genres d'appareils 
Prix avantageux 

Fabrique de 
Cadrans Métalliques S. 1. 

BIENNE 
30, rue de l'Hôpital, 20 

1475 

m Hiai:Si!^I13i!lËfliiBil!BIIBllBIlSllBllHllBilB!IBii:' mt 

5 NOUVEAUX 

de forme en éiii 
lg Pour ce genre de cadrans adressez-vous £ 
g à la Fabrique de cadrans d'émail g 

1 Julien WEIBEL Fils f 
S=î 2578 S A I N T - I M I E R . 

I1MHWW11B1C11BHB1W11B1W1W1W1W1M111J 
SOCIÉTÉ HORLOGÈRE RECONVILIER 

Reconvilier Watch Co S. A. 

iïu 

• ' : . ' - '•'; • 

Éâ 
i « 
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mmßm 

' ' • : " ' . : ; , ' , * , ; , . 

ÉfliiiitQ^ 
: > ' • " " . . ' \ ' f t ^ K ' 

--... :-;'-• - * " * > * • • - • 

:&ßi^J0^iJm. i 
Tous les genres ROSKOPF 

t/> 

Bin 

modèle spécial 

pour Industriels 
livrable de suite 

m L Sporri 
BIENNE 

P91 U 2431 

Pierres scientifiques brutes 
Blanc. Topaze. Rose. Rouge foncé. Saphir 

Stocks disponibles, livrables de suite 
Prix très avantageux 

Lucien BASZANGER 
©, rue du FÇhôrie, © 

GENÈVE 2138 
Diamants blancs et noirs pour pierristes. ~ M 
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jY'attendez plus pour 

commander de 

Le flacon FPS. 9,50 

car chaque jour de 

retard vous occasionne 

de nouveaux frais. 

Fabrique F.Treuthardt & C% Fusterie 9-U, Genève 
Dépôt à La Chaux-de-Fonds : Horlogerie, J u l e s - E d . S e h œ p f , Paix 1 

NOUVEAUTE 
Etuis en argent pour Montres de voyage 

• 

Huguenin Frères & C°, Fabrique "Niel", Le Locle 2254 
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sont fournies par la 

1875 Porrentruy 

Disponible de suite forte série de 

mouvements ancre Mu, 15 rubis 
avec et sans cadran, qualité garantie. Prix avanta­
geux en fabrication avancée, plaqué or de toutes 
formes et boîtes. 2S68 

Demandez prix et échantillons sous chiffre B 6150 Sn 
à P u b l i c i t a s S . A . , L a C h a u x - d e - F o n d s . 

Achat Horlogerie Vente 
Simon LokSChin, La Chaux- de -Fonds 

Téléphone 164 Leopold Robert 11 
Toujours en stock divers genres de montres 

Lots d'occasion. 1278 

EMUCMS 
nouveaux calibres 7%, 83/* et 93/* lig. serties, 
avec assortiments, plantées, prêtes à mettre à 
l'argentage, qualité soignée, sont livrées très 
rapidement par la fabrique O p t i m a S . A . , 
à Grenehen. 2608 

Amérique 
centrale et sud 

Homme d'affaires, disposant de références de 
premier ordre et entreprenant un voyage dans 
oes Pays cherche la représentation de bonnes 
maisons d'horlogerie ayant si possible du stock 
en disponibilité. Adresser offres sous chiffres 
P22800C à PUBLICITAS S. A., La Chaux-de-
Fonds. ' 2665 

Maison danoise 
très bien introduite auprès des horlogers, 
cherche 2669 

représentation ou monopole 

de première maison suisse d'horlogerie. 
Offres sous chiffres P 2283 G à Publi­

citas S. À.« Ghaux-de-Fonds. 

Les porteurs d'obligations de la Société 
suisse des Spiraux sont avisés du rembourse­
ment de celles-ci pour le 31 août courant, au 
Bureau de la Fabrique, Coulouvrenière 40, à 
Genève. Dès cette date, ces obligations cesse­
ront de porter intérêt. 

Au nom du Conseil d'Administration : 
Le président, Le secrétaire, 
C. Girard-Gallet A. Bourquin-Jaccard. 

VITRINES 
Il est à vendre| à des prix défiant toute 

concurrence : 

Supports 
de tous genres, plateaux d'étalages en verres, 
cuivre doré, etc., pour vitrines d'horlogers-bijou­
tiers, oculistes, pharmaciens, marchands de 

tabacs, etc., etc. 
S'adresser à Case postale 498, à St-Ursanne. 2699 

A. vendre 

5000 KG. ACIER 
pour carrures oOXl-12 mm., à bas prix. 

Adresser les offres sous chiffres L1715 Sn à 
Publicitas S. A., Chaux-de-Fonds. 2/00 

E m p l o y é s u p é r i e u r 
de bureau de fabrication 

très expérimenté trouverait situation sérieuse 
et d'avenir dans importante fabrique de Chaux-
de-Fonds. Fort salaire. 2670 

Offres écrites à Messieurs J e a n n e r e t , B é -
g u e l i n & R a i s , avocats, Ghaux-de-Fonds . 

Sertissages 
Petit atelier, bien outillé, se chargerait de sertisr 

sages de moyennes et échappements genre soigné, 
sur petites pièces et extra-plates. 

Adresser offres sons chiffres M 26661-L à Publicitas 
S. A., Lausanne. 2713 

ACHETONS 

GENRES ANGLAIS 
Montres bracelet pour dames, montres de poche 

pour hommes ; indiquer stock disponible en fabrique 
ou en Angleterre. Accepterions représentation de fa­
brique importante. Articles courants. 

Adresser offres sous chiffres P-22842-C à Publicitas 
S. A., La Chaux-de-Fonds. 2705 

ACHAT ET VENTE 
de tous lots occasion de n'importe quel genre. Spé­
cialité: genre pour l'Allemagne. J'achète au grand 
comptant lép. arg. cyl. gai. 18'" 12 gr. 6 rub. et idem 11'" 
10 rub. Eric STIFFLER, horlogerie, Emmishofen. 2671 

A VENDRE 
19'" ancre, 15 rubis, lép. argt. gall, c/m plat. 
19'" » » > » i carrure gall, c/m Bregt. 
10 7* et 11'" ancre, 13 nb, cal. argt. cent, suisse et angl. 

D i s p o n i b l e d e s u i t e . 
Offres sous chiffres P-22834-C à Publicitas S. 

A., Chaux-de-Fonds. 2695 

Le soussigné avise Messieurs les fabricants 
d'horlogerie, qu'il a ouvert à Soleure, route de 
Bienne n° 86, un bureau technique pour hor­
logerie, et se recommande pour la construction 
de nouveaux calibres et transformations des 
formes de ponts, etc. 

Spécialiste et inventeur pour toute cons­
truction et transformation de mécanisme. Tra­
vail prompt et soigné assuré. 

Se recommande 

Ernest Seekler, 
Soleure. 

ie 
On céderait à de favorables conditions la licence d'un' ar­

ticle de forte'consommation (petits travaux d'ôtampes) de la 
branche électrique, patente en Suisse et à l'étranger. La nou­
veauté étant un article très recherché constituerait un travail 
équivalent à l'horlogerie. C'est un petit appareil facile à fabriquer, 
ne nécessitant que quelques outils d'étàmpes. Seules les oflres 
de maisons sérieuses seront prises en considération. 

Ecrire sous chillre J1541T k Publicitas S. A., Thoune. 2090 

Montres-automobile 
avec mouvement 8 jours s o n t d e m a n d é e s 
à a c h e t e r par grandes quantités. 2689 

Offres s. chiffres B-3740-6 à Publicitas S. A., St-Gall. 

Importante Fabrique du Jura, fabr. 
la grande pièce soignée, cherche un 

Chef de fabrication 
connaissant toutes les parties du 
remontage, et capable de diriger une 
centaine d'ouvriers. 

Offres sous chiffres P-3128-T à 
Publicitas S. A., St-lmier. 

Personne rompue aux affaires et visitant régulièrement la 
clientèle de passage à la Chaux de-Fonds demande 

représentation 
d'une fabrique d'horlogerie. — Sarieures références. 2692 

Offres sous chiffres P 22830 C à Publicitas S. A., Chaux-de-Fonds. 

2718 

Fabricant de petites pièces très soignées désirant 
donner de l'extension à son commerce, c h e r c h e 

associa oa commanditaire 
Faire offres par écrit sous chiffres P - I 5 5 3 9 - C à 

P u b l i c i t a s S . A., La C h a u x - d e - F o n d s . 2731 

Commerçant habitant l'extrême Orient avec expé 
rience de nombreuses années dans grande maison 
d'importation, c h e r c h e 

représentation 
d'une ou plusieurs maisons d'horlogerie, bijouterie or 
et plaquée, optique et autres articles pouvant inté­
resser le marché, Références de 1" ordre. 

Offres sous chiffres P 22850 C à Publicitas S. A., Chaux-
de-Fonds. 2720 

DISPONIBLE 
à prix avantageux : 

Forte série de calottes or, ancre 13 lig., 9 carats. 
» » » ». », cylind.11 lig., 9 carats. 
» », » » », ancre 13 lig., 14 carats. 
» » » sav. or 9 carat 19 lig., cont. anglais. 
» » » montres 18-20 lig. argent et galonné, 

lentilles et genre anglais, en cylindre et ancre. 
S'adresser sous chiffres M1716Sn à Publi­

citas S. A.., Soleure. 2722 

r 
Disponibles 

4 ] 
rubis scientifiques 

P r i x a v a n t a g e u x . 
Offres sous chiffres P-765-U à Publi­

citas S. A., Bienne. 2719 

Qui livrerait des 

Calottes 14 earaf 
guichets, illusion octogones 
et cambrées, avec mouve­
ments 8 3/i lig. ancre, 15 ru­
bis, spiral plat (préférence 
calibres Michel on Lessor) 
e n é c h a n g e d'une auto­
mobile 4-6 places, 30 HP, 
torpédo, cédée à prix avan­
tageux. 

Adresser offres sous chif­
fres P 22822 C à Publicitas 
S. A., Chaux-de-Fonds. 2691 

contrôle 
anglais MIL 

Toujours en fabrication, 
en rondes et fantaisies 

mouv. 10 ' lignes anc. et cyl. 
Bonne qualité. 2141 

Demandez prix à la Maison 
ALPHONSE J0LY& FILS &Cie 
Nord 209 LA CHAUX-DE-FONDS. 

Leçons écri tes de comp­
ta b. américaine. Succès garanti. 
Prosp. grat. H. Frlsoh. expert 
comptable, Zurich, M ï . 1015 

http://cylind.11
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Atelier du v ignoble en 
t reprendra i t 

erminages on 
et 

de g r a n d e s pièces ancre, 
bon couran t . 2712 

S'adr. s. chiffres P-2389-N 
à Publicitas S. A-, Neuchâtel. 

Il, U, i 1 
ancre, genres soi­
gnés et courants sont 
livrés régulièrement. 

S 'adresser sous chiffres 
P 2392 N à Publicitas S. A., 
Neuchâtel. 2711 

Pressant 
A v e n d r e à prix 

extra avantageux, un lot 
ébauche 11 lig., "7* pla­
tine, en se chargeant du 
terminage complet. 

S'adresser sous P 3710 D 
à Publicitas S. A., St-lmier. 3709 

A louer 
p e t i t a t e l i e r 
avec moteur installé 
dans localité industrielle 
du vallon de St-lmier. 

Pour tous renseigne­
ments s'adresser sous 
chiffres U 569 J à PUBLI­
CITAS S. A., Bienne. a-os 

Posage de 
Verres de montre 

D a m e d e m a n d e p lace 
p o u r di r iger et pose r ver­
res d e m o n t r e , d a n s fabri­
que d 'hor loger ie : Au be­
soin, en t r ep rendra i t à son 
c o m p t e , un p o s a g e d a n s 
ville hor logère , a v e c ga­
rant ie de l 'occuper . 

S ' adresser case postale 
n° 25S6, Chaux-de-Fonds. »710 

9 1 | cfi. 
en m o u v e m e n t s e t 
mon t r e s de tous 
genres sont l ivrés 
avan tageusement 

S'adresser^sonsTlchiffres 
P2391N à PUBLICITAS S. A., 
-Neuchâtel. 2707 

MACHINES 
à numéroter les 
b o i t e s , mouve­
ments, platines. 

e tc . 1970 
Ed. AUGSBURG til 

g aveur. 

ce 5 Q 

ö ;£ = 

AVIS 
aux fabriques d'horlogerie 

Pivotages 
depu i s 8 '/4 Hg. en ton tes 
qua l i tés sont en t repr i s pa r 
la fabr ique H . C h r i s t e n 
L o z e r o n , V i l l l e r s . 

Fa i re offres. 2693 

dactylographe, au 
courant des tra­
vaux d'une mai­
son d'horlogerie, 
cherche place. 

Adresse r offres sous chif­
fre P 5 8 3 8 J à P u b l i c i t a s 
S. A., S t - l m l e r . 2701 

Fabricant 
d'horlogerie 

a y a n t reçu c o m m a n d e s ré­
gu l i è r e s et i m p o r t a n t e s 
p o u r p a y s ou t re -mer , cher­
che commanditaire'. 

Affaire sér ieuse d 'un bon 
r a p p o r t et de tou t r epos . 

Fa i re offres p a r écri t 
sous chiffres A6365 X à Publi­
citas S. A., Genève. 2704 

18 a n s de p r a t i q u e , e h e r 
e h e p l a c e . 

Adresser olfr. s. P 15532 C 
à Publicitas S. A., La Chaux-
de-Fonds . 2703 

SAV. OR 
Bassines , 21 lig., 14 kt. , 38 
gr. E c h a p p e m e n t à ressor t 
(dé ten te ) . Offertes à p r ix 
a v a n t a g e u x . 

Ecr i re à Case postale 
Rhône 70.13 Genève. 2702 

Tourneur sur os 
ivoire et b o i s , exécute 
tou tes p ièces a u x meilleu­
res condi t ions . Spéc ia l i t é : 
Pointes de phonographes. 

Adresse r offres sous chif­
fres P 22855 C, à Publicitas 
S. A., Chaux-de-Fonds. 2717 

Maison d 'hor loger ie oc­
cupan t u n e quinza ine d'ou­
vr ier f abr iquan t la pet i te et 
g r a n d e p ièce a n c r e , sera i t 
d i sposée à p r e n d r e j i n 

avec petit apport. Offres avec 
cur r icu lum vitie, s. chiffre 
P 22851 C à PUBLICITAS S. A., 
Chaux-de-Fonds. 2716 

I 
Grenier 32 La Chaux-de-Fonds 

D e m a n d e z les 

montres de poche II, 12, 13,14 
et 19 lig. cylindre, vue, avec et 

sans secondes, à tout litre. 
Or à tout titre. 2714 

l 3'» 

4 

Commis de fabricat ion 
a y a n t conna i ssance des 
l a n g u e s é t r angères , angla is 
et e spagno l , sera i t mis a u 
cou ran t p o u r v o y a g e r . 

Offres c a s e p o s t a l e no 
161 17, Chaux-de Fonds. 272« 

BIJOUTERIE i 
Le souss igné se recom­

m a n d e à MM. les bi jout iers 
p o u r rhab i l l ages de saco­
ches et b o u r s e s a rgen t , 
a lpaca , etc . — Trava i l t rès 
p ropre . S 'adr. à M. Ges Du 
bois, Argil lat S, Le Locle. 

Michel Tissot 
Chaux-de-Fouds 

66, Leopold Rober t , 66 [ 
Téléphone 14 78 

HORLOGERIE 
en tous gen res 

A C H A T " " V E N T E ! 

leb 
cuir et moire 

tous genres, toutes largeurs 

Georges Metzger 
rue du Puits, I 

La Chaox de-Fonds 

et p ièces e m b o u t i e s 

Usine de laminages 
Métallurgie S. A., 

à P a y e r n e . 2188 

Atelier b ien o rgan i sé , 
p o u v a n t fournir un t ravai l 
so igné , en t r ep rend ra i t ter-
minages 7 3 / i l ' g n . Trava i l 
g a r a n t i . 

Fa i r e offres sous H3559 U 
à PUBLICITAS S. A., Chaux-de-
Fonds. 2698 

Anglais-Espagnol 
Jeune homme pari. angl. et 

espagnol, au courant de la bran,-
chfi horlog. serait initié pour 
voyages. Commie de fabrication est 
demandée. Offres Case post. 14920. 
La Chaux-de-Fonds. 

J e l ivre con t inue l l emen t 
a u x c o n s o m m a t e u r s des 

Charbons de bois 
foyard de forêt la 

pour indus t r ie et m é n a g e , 
à par t i r d e 1000 kg . a u 
pr ix d u jou r . 1086 

E. HED1GER-BAUMGARTNER, 
Köhlerprodukte, G r e n c h e n . 

BANQUE FÉDÉRALE (S.A.) 
L A C H A U X - D E - F O N D S 

Siège Central : Z U R I C H 

Comptoirs: B A L E , B E R N E , C H A U X - D E - F O N D S , G E N Ê V E , L A U S A N N E , 

ST-GALL, VEVEY, ZURICH., 
Capital social: 50.000.000 - Réserves: fr. 14.200.000 

Ouvertures de comptes-courants débiteurs et créanciers. — Escompte et recou­
vrement d'effets sur la Suisse et l'Etranger. — Dépôts d'argent à vue et à l'année. — Achat 
et veute do titres et coupons. - Avances sur titres suisses et étrangers. — Matières 
précieuses. — Garde de titres et leur gérance. — Souscriptions aux émissions. 

Nous recommandons nos c h a m b r e s d 'acier (Safe Deposit), pour la garde 
de titres, valeurs et objets précieux. Sécurité et discrétion complètes. 1880" 

Saager & Frey 
Bureau d'architectes 
x et d'ingénieurs x 

Bienne Genève 
Rue de l'Union 3 Rond-Point do Plainpalais I 

Téléphone N° 3.66 Téléphone N° 76.66 

Spécialisation dans la construction de fabriques 

d'horlogerie, ateliers, construction en béton armé, 
P105U e t c , «to. 1969 

FABRIQUE D'HORLOGERIE COMPLIQUÉE 
Répé t i t ions à q u a r t s e t m i n u t e s — Automa te s 

Chronographes-Compteurs - Quantièmes — Carillon 1899 
„ C O N C E R T O " D É P O S É 

L a C h a u x - d e - F o n d s 
Suisse 

Rue Jacob Brandt , 4 WALTER MEYLAN 
RHABILLAGE Téléphone 713 

• p f f ^ f c 
^ r ^ N ^ W 
ÜCrX ^^3k 

'"®9lE 

S^I^SB^^JI 

Br iijiyCi 

É» 

m *t 
3 FABRIQUE 
pDÄIGUILLES «^MONTRES 
Fat de PIÈCES DÉCOUPÉES 
r Louis MACQUAT 

LA CHAHIfX-lDIE-IFONroS 
°G 

Aux fabricants d'horlogerie „ Chacun sait (( 

lu'nne montre bracelet dont la boite est élégante et bien faite fascine 
l'achetetir et que pour obtenir ce résultat la Maison 

Alfred Marcet, 6 Place Chevelu, Genève 
EST A VOS ORDRES 2674 

pour tous vos genres de boites fantaisie OS et ARGENT. Plus de 200 mo­
dèles eu toutes grandeur» et TOUS AVEC FONDS BASSINÉS 

Fait a u s s i p o u r c a l i b r e s s p é c i a u x , - L i v r a i s o n r a p i d e p o u r t o u t e s q u a n t i t é s . 

Forges éleetripes do Petit Creusot 
Gape C o p c e l l e s (Neuchâtel) 

— • » - • + — 

Forgeaison de pièces pour l'horlogerie et la mécanique, telles 
que poinçons, matrices, bagues fraises, pièces estampées au marteau 
pilon. * 1987 

Grand choix d'acier rond Boehler, laissé au prix de facture. 
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La Maison REICHENBERG & C° 
7, Hatton Garden 

ex LONDRES E. C. 
cherche CALOTTES BRACELETS, Boîtes de formes, 

en 9 et 18 carats, contrôle anglais et Montres or de poche, 

plates, pour hommes. Bonne qualité. 

Les Fabricants, ayant du stock dans ces genres, sont 

priés de faire des offres directement à Londres, avec prix, 

détails et dessins des articles disponibles. 2726 

Imprimerie de la Fédérat ion Horloger« Suisse (HAEFEIJ A. Go), La Chaux de-Fonds 


